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Résumé

Ce chapitre vise à estimer la relation entre les compétences en numératie et la 
rémunération des travailleurs québécois. Pour ce faire, nous utilisons les microdonnées 
confidentielles du Programme pour l’évaluation internationale des compétences des 
adultes (PEICA) et celles de l’Enquête longitudinale et internationale des adultes 
(ELIA). Nous dressons d’abord un portrait socioéconomique des individus selon 
leur niveau de compétences, puis nous mesurons les rendements salariaux des 
compétences selon l’âge, le sexe, le pays de naissance, le niveau d’éducation des 
parents, le secteur d’activité et le type de travailleurs. Nos résultats suggèrent qu’une 
augmentation d’un écart-type des compétences en numératie est associée à une 
augmentation moyenne de 20 % du salaire. Les rendements des compétences de la 
numératie sont très importants pour les deux sexes, mais les femmes ont en moyenne 
des compétences plus faibles. 
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Introduction

L a numératie est définie dans le Programme pour l’évaluation interna‑
tionale des compétences des adultes comme « la capacité de loca‑
liser, d’utiliser, d’interpréter et de communiquer de l’information et 

des concepts mathématiques afin de s’engager et de gérer les demandes 
mathématiques de tout un éventail de situations de la vie adulte » (OCDE, 
2014, p. 27). Acquérir un niveau de compétence fonctionnel dans ce domaine 
est donc essentiel pour le bien‑être des individus, de l’économie et de la 
société. En effet, un niveau de compétences élevé en numératie est géné‑
ralement associé à des salaires plus élevés. Plusieurs études ont abordé 
cette question en Europe (Currie et Thomas, 2001 ; McIntosh et Vignoles, 
2001 ; Joensen et Nielsen, 2009) et aux États‑Unis (Murnane et al., 2000 ; 
Rose et Betts, 2004 ; Lin et al., 2018 ; Wolcott, 2018). En revanche, les ana‑
lyses portant sur des données canadiennes sont plus rares et moins récentes 
(Charette et Meng, 1998 ; Green et Riddell, 2001 ; Finnie et Meng, 2006). 

Des études nord‑américaines ont par ailleurs observé une hausse 
marquée des inégalités de revenus durant les années 1990 (voir Card et 
DiNardo, 2002, pour les États‑Unis, et Lemieux, 2008, pour le Canada), 
suivie d’une stabilisation1. On note, de plus, que ces inégalités de revenus 
sont plus importantes dans les pays où on observe de fortes inégalités 
de compétences (Juhn et al., 1993 ; Leuven et al., 2004 ; Jovicic, 2016 ; 
Broecke et al., 2017). Une des hypothèses avancées est que la demande 
pour les travailleurs hautement qualifiés a crû plus rapidement que l’offre, 
ce qui a provoqué une hausse relative des salaires des travailleurs qualifiés 
par rapport à ceux des travailleurs moins qualifiés – notons que les auteurs 
définissent la qualification à partir de l’éducation (Katz et Murphy, 1992 ; 
Lemieux, 2009). 

Alors que de nombreuses études ont abordé la question du lien entre 
l’éducation et les revenus, peu d’études récentes se sont questionnées sur 
celui qui existe entre les compétences et les salaires au Québec2. Ce cha‑
pitre vise à établir le lien entre les compétences en numératie et les revenus 
sur le marché du travail. Au Canada et au Québec, le score moyen des 
adultes en numératie, mesuré au moyen du PEICA, était de 265 points en 
2012 (Statistique Canada, 2013)3. Ce résultat se situait 4 points en dessous 
de la moyenne des pays de l’OCDE, classant le Canada en 14e position sur 
23 (OCDE, 2013, figure 2.6a, p. 85). Ce portrait global cache toutefois des 



Les rendements des compétences sur le marché du travail au Québec : le rôle de la numératie 

233

différences importantes entre les générations. En effet, puisque les sys‑
tèmes éducatifs ont évolué à travers le temps, on constate que le niveau de 
compétence en numératie varie fortement avec l’âge, et ceci est observé 
dans la plupart des pays. Au Canada, l’écart de score entre les jeunes de 
25 à 34 ans et les personnes âgées de plus de 55 ans est de 26 points ; par 
comparaison, l’écart est de 27 points pour l’ensemble des pays de l’OCDE. 
En revanche, l’écart intergénérationnel est faible aux États‑Unis (2,3 points), 
en Norvège (6,2) et au Danemark (7,7), alors qu’il est en faveur des plus 
âgés (‑0,7 point) en Angleterre (OCDE, 2013, tableau A3.2, p. 290). 

Dans le cadre de ce chapitre, nous nous intéressons spécifiquement à 
la relation entre les compétences en numératie et la rémunération sur le 
marché du travail au Québec. Toutefois, les compétences des individus en 
numératie sont fortement corrélées à d’autres domaines de compétences 
tels que la littératie générale (Skagerlund et al., 2018). En effet, la numératie 
est fortement corrélée à la littératie4 : la corrélation entre ces deux mesures 
était de 0,86 pour les résidents du Québec âgés de 16 à 64 ans en 2012. 
Cette corrélation était observable aussi bien pour les hommes que pour 
les femmes. On sait aussi qu’un niveau minimal dans les compétences de 
base est requis pour s’insérer dans la vie professionnelle et sociale. Ainsi, 
dans certains modèles, nous tenons compte à la fois des compétences en 
numératie et des compétences en littératie.

Pour étudier cette question, nous exploitons les volets canadiens de deux 
bases de données internationales administrées par Statistique Canada : le 
Programme pour l’évaluation internationale des compétences des adultes 
(PEICA) et l’Enquête longitudinale et internationale des adultes (ELIA). Le 
PEICA est une riche enquête contenant notamment des données de 2012 
sur les compétences en numératie et en littératie5. L’ELIA, dont la première 
vague contient un sous‑échantillon représentatif du PEICA, est une enquête 
couplée à des fichiers administratifs historiques nous permettant de tracer 
les trajectoires de revenus des individus depuis 1982.

Nos résultats principaux montrent que les rendements salariaux des 
compétences en numératie des travailleurs actifs âgés de 25 à 64 ans sont 
estimés à 20 % au Québec. En d’autres termes, une hausse du score en 
numératie équivalente à un écart‑type, soit près de 50 points du PEICA, 
est associée à un salaire supérieur de 20 %. Cependant, ces compé‑
tences sont fortement corrélées avec d’autres aptitudes. Une fois que nous 
tenons compte des compétences en littératie et des années d’éducation, la 
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contribution des compétences en numératie diminue à 6 %. Ceci implique 
que les compétences en numératie pour des travailleurs ayant un même 
niveau d’éducation et de compétences en littératie sont associées à un 
salaire plus élevé de 6 %. La numératie offre donc un rendement salarial 
au‑delà du rendement typiquement associé à l’éducation et à la littératie.

De plus, nos résultats suggèrent qu’une variation d’un écart‑type des 
compétences en numératie est fortement associée au salaire, tant pour 
les hommes (+13 %) que pour les femmes (+8 %), et ce, même en contrô‑
lant pour les compétences en littératie. Nous trouvons également un ren‑
dement positif tant pour les immigrants (14 %) que pour les natifs (10 %). 
Enfin, les employés du secteur privé (13 %) et ceux du secteur public (7 %) 
ainsi que ceux occupant un emploi à temps plein profitent également d’un 
rendement positif.

Il est donc avantageux, tant pour les hommes que pour les femmes, de 
développer des compétences dans les deux domaines. 

Le chapitre est structuré comme suit : la première section décrit les 
données utilisées, la deuxième détaille la méthodologie selon laquelle nous 
avons analysé la relation entre les compétences et la rémunération sur le 
marché du travail, et la troisième présente les résultats de l’analyse empi‑
rique. Enfin, nous concluons.

Présentation des données et faits stylisés
Dans cette section, nous décrivons, en premier lieu, les bases de don‑

nées utilisées pour mener la présente analyse. La première est le PEICA et 
la seconde est l’ELIA. Elles sont administrées par Statistique Canada, par 
conséquent, nous disposons uniquement du volet canadien de ces enquêtes. 
En deuxième lieu, nous présentons quelques statistiques descriptives.

Programme pour l’évaluation internationale 
des compétences des adultes (PEICA)

La première base de données sur laquelle s’appuie ce chapitre est issue 
de la vague 1 du PEICA, menée sous l’égide de l’OCDE entre août 2011 et 
mars 20126. Le PEICA est une enquête transversale fournissant des infor‑
mations démographiques et socioéconomiques ainsi que des mesures de 
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compétence de la population âgée de 16 à 64 ans dans les 24 pays partici‑
pants7. Les mesures de compétence ont été évaluées individuellement en 
littératie et en numératie. Les évaluations sont rapportées sur une échelle 
de valeurs allant de 0 à 500 points et sont divisées en six niveaux de com‑
pétence (soit « inférieur au niveau 1 », et les niveaux 1 à 5). Au Québec, il 
y a près de 5 900 répondants, ce qui représente 22 % de l’échantillon total. 

Enquête longitudinale et internationale 
des adultes (ELIA)

La seconde base de données utilisée dans le cadre de ce chapitre est 
l’ELIA, une récente enquête élaborée dans le but de fournir des informa‑
tions longitudinales sur la population canadienne relativement à des thèmes 
tels que le marché du travail, l’éducation et la famille. La première vague 
de cette enquête a été conduite en 2012. Le panel, composé de ménages 
permanents sélectionnés lors de la première vague, est représentatif de la 
population canadienne ; les membres des ménages sont interrogés tous les 
deux ans, et tous les nouveaux membres de plus de 15 ans qui rejoignent 
le ménage entre deux vagues sont aussi interrogés. À l’échelle du Québec, 
parmi les 6 000 individus ayant participé à l’ELIA, 1 700 ont également par‑
ticipé au PEICA. L’enquête a été couplée à des données administratives 
historiques, soit les fichiers T1 (fournissant toutes les sources de revenus 
des individus déclarées à des fins fiscales), qui sont disponibles annuelle‑
ment de 1982 à 2017, et les fichiers T4 (contenant des informations sur les 
emplois), disponibles quant à eux de 2000 à 2017.

Notons que nous aurons plus souvent recours aux données du PEICA 
(2012) dans la mesure où la taille de l’échantillon de cette enquête est 
trois fois plus grande que celle de l’ELIA ; nous serons ainsi en mesure 
d’effectuer des découpages plus fins sur le plan des caractéristiques des 
individus. Nous utiliserons l’ELIA lorsque nous aurons recours aux fichiers 
administratifs et aux renseignements longitudinaux. Fonseca et al. (2021) 
montrent que les échantillons du PEICA et de l’ELIA sont très similaires, et 
ceux‑ci sont également comparables aux échantillons utilisés par Hanushek 
et al. (2015) pour le Canada.
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Statistiques descriptives et faits stylisés
Nous commençons par présenter les caractéristiques sociodémogra‑

phiques et professionnelles de la population québécoise active, soit les indi‑
vidus âgés de 16 à 64 ans, selon leur niveau de compétence en numératie. 
Cette analyse nous permettra de brosser un portrait statistique des per‑
sonnes possédant un niveau de numératie élevé, moyen ou faible. Ces trois 
niveaux sont établis à partir des six niveaux de l’OCDE : élevé (niveaux 4 et 
5, OCDE), moyen (niveaux 2 et 3, OCDE) et faible (niveaux 0 et 1, OCDE)8.

Le tableau 11-1 présente la répartition de la population résidant au 
Québec selon les différents niveaux de compétence en numératie, le genre 
et l’âge. Notez que nous avons choisi d’utiliser dans nos tableaux la pre‑
mière valeur plausible ainsi que les poids de réplique, et ce, afin de suivre 
la méthodologie de Hanushek et al. (2015). Les valeurs plausibles insèrent 
de l’incertitude pour refléter le fait que le test ne capte pas avec certitude la 
plage des compétences de l’individu. En pratique, utiliser les autres valeurs 
plausibles ne change pas les principaux résultats. De manière générale, 
nous constatons que la majorité des Québécois (67 %) et des Québécoises 
(70 %) ont des compétences moyennes9 dans le domaine de la numéra‑
tie. Nous constatons également que la proportion de personnes possédant 
de faibles compétences (niveaux 0 et 1) en numératie est supérieure à 
la proportion de personnes possédant de très hautes compétences. Seuls 
7 % des femmes et 14 % des hommes se situent dans les niveaux les 
plus élevés de compétences en numératie, alors que 19 % des hommes 
et 23 % des femmes ont obtenu un score inférieur ou égal au niveau 1. Ce 
premier constat souligne la présence d’écarts de compétences significatifs 
liés au genre. 

En observant les proportions désagrégées par âge, on constate qu’il y 
a également des différences de compétences importantes entre les géné‑
rations. La proportion dans le niveau moyen reste stable en revanche, il 
y a un changement marqué dans les niveaux faibles et élevés. Parmi les 
personnes âgées de moins de 34 ans, il y a plus d’hommes ayant des com‑
pétences élevées que d’hommes ayant des compétences faibles. Ce n’est 
pas le cas pour les femmes, mais la proportion de femmes de moins de 
34 ans possédant de fortes compétences est plus élevée que la moyenne 
pour l’ensemble des femmes (10,6 % contre 7,1 %). Parmi les personnes 
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âgées de plus de 35 ans, la proportion d’hommes et de femmes possédant 
de faibles compétences est nettement plus élevée. Il y a respectivement 
près de 29 % des femmes et 22 % des hommes, dans cette catégorie d’âge, 
qui possèdent un niveau de compétences faible ou très faible en numératie. 
Cet écart de compétences intergénérationnel peut être expliqué, d’une part, 
par les changements dans la quantité et la qualité de l’enseignement obliga‑
toire et continu reçu par ces générations et, d’autre part, par la dépréciation 
du capital humain.

Répartition des hommes et des femmes résidant au Québec 
selon l’âge et le niveau de compétences en numératie

Hommes Femmes

Tous 34 ans et 
moins

35 ans et 
plus Toutes 34 ans et 

moins
35 ans et 

plus
Niveau 0 : très faible 
(0‑175)

4,2 % 
[0,40]

1,9 %               
[0,50]

5,5 %           
[0,60]

5,5 % 
[0,40]

2,8 %      
[0,50]

7,1 % 
[0,60]

Niveau 1 : faible 
(176‑225)

14,9 % 
[0,75]

12,2 %               
[1,2]

16,4 %               
[1,0]

17,8 %               
[0,70]

11,0 %               
[1,1]

21,7 %               
[1,0]

Niveau 2 : moyen 
faible (226‑275)

32,3 % 
[0,96]

30,2 %               
[1,7]

33,5 %           
[1,2]

37,8 % 
[0,90]

34,7 %       
[1,7]

39,5 % 
[1,1]

Niveau 3 : moyen 
(276‑325)

34,4 % 
[0,98]

37,8 %               
[1,7]

32,4 %               
[1,2]

31,8 %               
[0,90]

41,0 %               
[1,8]

26,6 %               
[1,0]

Niveau 4 : élevé 
(326‑375)

11,5 % 
[0,67]

15,1 %               
[1,3]

9,4 %            
[0,70]

6,5 % 
[0,50]

9,6 %       
[1,0]

4,8 %    
[0,50]

Niveau 5 : très élevé 
(376‑500)

2,8 % 
[0,34]

2,7 %               
[0,60]

2,8 %               
[0,40]

0,6 %               
[0,10]

1,0 %               
[0,30]

0,4 %               
[0,10]

Observations 2 796 918 1 878 3 075 974 2 101

Tableau t/2022‑c11-1

Sources : Calculs des auteures à partir des données du PEICA (2012). OCDE (2014, p. 76‑77) pour les niveaux.

Notes : L’échantillon comprend toute la population âgée de 16 à 64 ans et résidant au Québec en 2012. Les proportions  
sont calculées à partir de la première valeur plausible et sont pondérées avec les poids d’échantillonnage fournis par Statistique Canada.  
Les erreurs‑types sont entre crochets.

La distribution des scores présentée à la figure 11-1 montre qu’il existe 
des écarts importants dans la répartition des scores en numératie selon 
l’âge et la province de résidence, en particulier au Québec. La distribution 
des scores des individus du Québec âgés de 34 ans et moins est par 
ailleurs légèrement plus à droite que celle des individus de la province âgés 
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de 35 ans et plus, mais également que celle des individus résidant dans le 
reste du Canada. Ceci indique que dans la catégorie des plus qualifiés (à 
droite de la distribution), les jeunes Québécois ont des scores en numératie 
meilleurs que les individus de 35 ans et plus et que les Canadiens, peu 
importe le groupe d’âge. Ceci est cohérent avec la performance des 
étudiants québécois aux tests PISA en mathématiques. La même chose 
est observée dans la catégorie des personnes les moins qualifiées (à 
gauche de la distribution) : il y a moins de jeunes Québécois parmi les 
moins performants.

Répartition des scores en numératie 
selon l’âge et la province de résidence

 

Graphique g/2022‑c11-1 
Source : Calculs des auteures à partir des données du PEICA (2012).

Note : L’échantillon comprend toute la population âgée de 16 à 64 ans et résidant au Québec ou dans le 
reste du Canada en 2012. Les scores en numératie sont calculés à partir de la première valeur plausible et 
sont pondérés avec les poids d’échantillonnage fournis par Statistique Canada. 

Répartition des scores en numératie selon l’âge et la province de résidence

Figure 11 1

Source : Calculs des auteures à partir des données du PEICA (2012).

Note : L’échantillon comprend toute la population âgée de 16 à 64 ans et résidant au Québec ou dans le reste du Canada en 2012. Les scores en numératie sont calculés à
partir de la première valeur plausible et sont pondérés avec les poids d’échantillonnage fournis par Statistique Canada.
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Le tableau 11-2 présente une vue d’ensemble des caractéristiques 
sociodémographiques et professionnelles moyennes des individus selon les 
trois niveaux de compétence en numératie pour le Québec. Nous consta‑
tons que les individus qui affichent un niveau de compétence élevé (panel 
C) sont plus souvent des hommes (67 %), âgés de 37 ans en moyenne. 
En ce qui concerne le niveau d’éducation, 54 % d’entre eux détiennent un 
diplôme universitaire et 56 % proviennent d’une famille dont au moins l’un 
des parents détient un diplôme d’études supérieures. En comparaison, les 
individus possédant des compétences faibles en numératie (panel A) sont 
plus souvent des femmes (55 %) et sont plus âgés : la moyenne d’âge est 
de 46 ans. Près de deux personnes sur cinq détiennent un diplôme d’études 
secondaires ou moins (soit 61 %) et plus de la moitié (56 %) proviennent 
d’une famille dont aucun des parents n’a obtenu de diplôme d’études 
secondaires. 

En ce qui concerne la situation sur le marché du travail, 88 % des per‑
sonnes possédant de hautes compétences en numératie (niveaux élevé et 
très élevé) occupent un emploi, et 91 % d’entre elles, un emploi à temps 
plein. Le salaire horaire moyen de ces individus est de près de 30 dollars. 
En comparaison, parmi les individus possédant de faibles compétences en 
numératie (niveaux faible et très faible), seuls 60 % sont actifs sur le marché 
du travail et, parmi eux, 81 % occupent un emploi à temps plein. Leur rému‑
nération horaire est d’environ 18 dollars en moyenne, soit une rémunération 
près de deux fois moins élevée que celle des individus hautement qualifiés. 
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Caractéristiques sociodémographiques et  
professionnelles des individus résidant au Québec  

selon le niveau de compétences en numératie

Panel A :  
niveaux 0 et 1 (0-225) 

Faible

Panel B :  
niveaux 2 et 3 (226-325) 

Moyen

Panel C :  
niveaux 4 et 5 (326-500) 

Élevé

Moyenne Écart-type Moyenne Écart-type Moyenne Écart-type

Score en numératie 190,5 32,3 274,9 26,8 348,1 17,9

Score en littératie 204,2 37,6 278,4 33,0 334,8 27,4

Proportion de femmes 0,55 0,50 0,51 0,50 0,33 0,47

Proportion d’hommes 0,45 0,50 0,49 0,50 0,67 0,47

Âge (en années) 45,5 13,8 40,5 14,3 36,6 11,6

Éducation
Nombre d’années d’éducation 11,00 3,21 13,38 2,59 15,04 2,32

Plus haut diplôme obtenu

  Aucun diplôme 0,40 0,49 0,11 0,31 0,02 0,13

  Études secondaires 0,21 0,41 0,22 0,42 0,12 0,33

  Études collégiales 0,32 0,47 0,43 0,49 0,32 0,47

  Universitaire 0,07 0,25 0,24 0,43 0,54 0,50

Éducation des parents
  Éducation faible 0,56 0,50 0,30 0,46 0,09 0,29

  Éducation moyenne 0,29 0,46 0,36 0,48 0,35 0,48

  Éducation élevée 0,15 0,36 0,34 0,47 0,56 0,50

Pays de naissance
Né(e) au Canada 0,75 0,43 0,86 0,35 0,85 0,35

Situation sur le marché du travail
En emploi 0,60 0,49 0,76 0,43 0,88 0,33

Sans emploi ou inactif 0,40 0,49 0,24 0,43 0,12 0,33

Profil de travailleur(e)
Temps plein 0,81 0,39 0,84 0,36 0,91 0,29

Temps partiel 0,19 0,39 0,16 0,36 0,09 0,29

Expérience professionnelle 19,3 13,7 18,9 12,9 15,53 10,5

Heures travaillées 37,1 12,5 36,4 13,0 37,2 12,3

Salaire horaire ($) 17,75 9,41 23,54 15,6 30,40 17,3

Type de travailleur(e)
Travailleur(e) autonome 0,10 0,30 0,14 0,35 0,10 0,30

Employé(e) 0,90 0,30 0,86 0,35 0,90 0,33

Observations 1 286 3 983 602

Tableau t/2022‑c11-2
Source : PEICA (2012). Notes : L’échantillon comprend toute la population âgée de 16 à 64 ans et résidant au Québec en 2012. Le niveau d’éducation 
des parents est regroupé en trois catégories : 1) faible, aucun parent n’a obtenu un diplôme d’études secondaires ; 2) moyen, un parent a terminé des 
études secondaires ou postsecondaires ; et 3) élevé, au moins un parent a atteint un niveau d’études supérieures. Les moyennes sont calculées à 
partir de la première valeur plausible et sont pondérées avec les poids d’échantillonnage fournis par Statistique Canada.
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Cet écart de rémunération peut cependant être attribuable à d’autres 
facteurs. Par exemple, on remarque que les individus ayant de fortes com‑
pétences en numératie ont aussi un niveau d’éducation plus élevé. De plus, 
on peut voir à la figure 11-2 que la majorité des individus ayant un niveau 
de compétence élevée occupent des emplois spécialisés (75 %), compa‑
rativement à ceux ayant des compétences faibles (27 %). Le niveau de 
compétences est fortement lié au type d’emploi occupé et, par conséquent, 
à la rémunération. 

Répartition du type d’occupation selon 
le niveau de compétences au Québec

 

Figure g/2022‑c11-2 
Source : Calculs des auteures à partir des données du PEICA (2012).

Notes : L’échantillon comprend toute la population âgée de 16 à 64 ans et résidant au Québec en 2012. 
L’occupation est définie tel que dans la Classification internationale type des professions (CITP) de 2008. 
Les moyennes sont calculées à partir de la première valeur plausible et sont pondérées avec les poids 
d’échantillonnage fournis par Statistique Canada. 

Répartition du type d’occupation selon le niveau de compétences au Québec 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 11 2

Source : Calculs des auteures à partir des données du PEICA (2012).

Note : L’échantillon comprend toute la population âgée de 16 à 64 ans et résidant au Québec en 2012. L’occupation est définie tel que dans la Classification internationale type
des professions (CITP) de 2008. Les moyennes sont calculées à partir de la première valeur plausible et sont pondérées avec les poids d’échantillonnage fournis par Statistique
Canada.
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Évolution des revenus selon les niveaux 
de compétence en numératie

Dans cette section, nous présentons l’évolution des revenus d’emploi 
des hommes et des femmes selon les différents niveaux de compétence en 
numératie10. La figure 11-3 présente ces évolutions au fil du temps selon le 
lieu de résidence, soit le Québec (panel A), soit le reste du Canada (panel 
B). Puisque le panel n’est pas balancé, certains individus observés en 2012 
étaient trop jeunes pour avoir eu un revenu dans les années 1980. Nous 
avons ajusté le salaire des individus pour tenir compte de leur âge à diffé‑
rents points dans le temps. L’évolution des revenus pour chaque niveau a 
donc été corrigée pour l’âge des individus.

La figure 11-3 montre qu’il existe une forte corrélation entre le niveau de 
compétence en numératie et le niveau des revenus d’emploi. On observe, 
en effet, que le niveau des courbes augmente avec le niveau de compé‑
tence, et ce, quelle que soit l’année observée. Depuis les années 2000, on 
note que la distance entre les courbes est plus importante chez les hommes 
que chez les femmes. Cette différence pourrait suggérer que les compé‑
tences en numératie sont plus fortement corrélées avec les revenus pour 
les hommes que pour les femmes.

On remarque aussi qu’au fil du temps, la distance entre les courbes s’est 
accentuée ; ceci est particulièrement frappant chez les hommes. En d’autres 
mots, l’écart de revenu entre les individus les plus qualifiés (ceux possédant 
un niveau de compétence compris entre 4 et 5, soit élevé et très élevé) et les 
individus possédant des compétences faibles (niveaux 0 à 3, soit de très faible 
à moyen) est plus important en 2017 qu’il ne l’était en 1982. Cette accentua‑
tion des écarts de revenus selon les compétences en numératie semble avoir 
débuté au milieu des années 1990. Cette période coïncide avec l’essor des 
technologies de l’information et l’accroissement constant de la place de ces 
technologies dans notre société. Enfin, il semble que les femmes aient été 
beaucoup moins touchées par ce phénomène que les hommes.

La différence marquée observée entre les hommes et les femmes pour‑
rait s’expliquer par le fait que les femmes occupent moins souvent des 
postes dans les domaines des sciences, de la technologie, du génie et 
des mathématiques (STGM). Ces observations suggèrent que les progrès 
technologiques ont favorisé la croissance de revenu des personnes les plus 
qualifiées, creusant davantage les écarts de revenus entre les plus aisés 
et les moins nantis.
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Évolution des trajectoires de revenus 
d’emploi au cours du temps selon le 
niveau de compétence en numératie

 

Graphique g/2022‑c11-3 
Sources : Calculs des auteures à partir des données de l’ELIA (2012) et des fichiers T1FF (1982-2017). 
Voir le tableau 11.1 pour la définition des niveaux. Les niveaux « élevé » et « très élevé » sont regroupés ici 
en un seul niveau.

Notes : L’échantillon comprend toute la population âgée de 16 à 64 ans et résidant au Québec (panel A) 
ou hors du Québec (panel B) en 2012. Les revenus d’emploi corrigés pour l’âge sont exprimés en dollars 
constants de 2018. 

Évolution des trajectoires de revenus d’emploi au cours du temps selon le niveau de 

compétence en numératie 

Panel A : Québec

Panel B : reste du Canada

Figure 11 3

Sources : Calculs des auteures à partir des données de l’ELIA (2012) et des fichiers T1FF (1982 2017). Voir le tableau 11.1 pour la définition des niveaux. Les niveaux « élevé »
et « très élevé » sont regroupés ici en un seul niveau.

Notes : L’échantillon comprend toute la population âgée de 16 à 64 ans et résidant au Québec (panel A) ou hors du Québec (panel B) en 2012. Les revenus d’emploi corrigés
pour l’âge sont exprimés en dollars constants de 2018.
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Méthodologie
Dans cette section, nous présentons tout d’abord les critères de sélec‑

tion de l’échantillon étudié. Par la suite, nous présentons la méthodologie 
utilisée pour estimer les rendements des compétences.

Échantillonnage
Dans le but de construire un échantillon centré sur la population active, 

nous sélectionnons les individus âgés de 25 à 64 ans au moment de l’éva‑
luation en 2011‑2012, soit ceux ayant une forte probabilité d’être sur le 
marché du travail. En éliminant les personnes de moins de 25 ans, nous 
nous assurons de ne pas inclure les individus aux études. Nous nous 
concentrons sur les hommes et les femmes résidant au Québec au cours 
de l’année de l’évaluation, soit en 2012. Sont également sélectionnés les 
individus actifs sur le marché du travail, soit ceux ayant un salaire horaire 
positif, ce qui exclut les personnes ayant déclaré un salaire horaire nul et 
les travailleurs autonomes. De plus, afin de limiter l’influence des valeurs 
extrêmes, nous supprimons également le 1 % inférieur et le 1 % supérieur 
de la distribution des salaires horaires. Ces restrictions sont identiques dans 
les deux bases de données et nous mènent à des échantillons composés 
de 2 744 individus dans le PEICA.

Modèle pour l’estimation des rendements 
salariaux des compétences

Notre analyse ne prétend pas chercher à déterminer l’effet causal 
des compétences en numératie sur les salaires. Pour ce faire, il faudrait 
recourir à une méthode d’estimation appropriée afin de tenir compte des 
différentes sources d’endogénéité possibles. Par exemple, les emplois 
spécialisés peuvent contribuer à renforcer les compétences, alors que les 
emplois moins spécialisés peuvent conduire à une dépréciation des compé‑
tences. On parle ici de problème de causalité inverse. Des variables omises 
observées, comme les antécédents familiaux ou l’état de santé, ou des 
variables non observées pourraient également biaiser les estimations, si 
elles influencent à la fois les compétences et le salaire. On parle ici de biais 
de variables omises11. Notons que des études basées sur des stratégies 
d’inférence causale ont démontré que les estimations obtenues à l’aide de 
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la méthode des moindres carrés mènent à des sous‑estimations de l’impact 
réel des compétences sur les salaires (Hampf et al., 2017). Notre objectif, 
dans un premier temps, est de dresser un portrait clair de la relation entre 
les compétences en numératie et le salaire. Dans un deuxième temps, nous 
ajoutons les compétences en littératie, afin de départager l’apport de la 
numératie et de la littératie.

Nous nous basons sur le modèle linéaire suivant pour estimer le lien 
entre les compétences en numératie et le salaire :

                                                 (1)

où 

= + + é + (1)

é

 est le logarithme naturel du salaire horaire12 de l’individu 
= + + é + (1)

é

 résidant au Québec, 

= + + é + (1)

é

 est la constante du modèle et 

= + + é + (1)

é

est un vec‑
teur de variables de contrôle incluant l’expérience professionnelle et son 
terme quadratique, ainsi que le genre du répondant. L’expérience mesure 
les années réelles de travail rémunérées des travailleurs compte tenu de 
tous les emplois qu’ils ont occupés (au Canada et à l’étranger). 

= + + é + (1)

é  
représente le score de compétence en numératie ; celui‑ci est standardisé 
sur la population totale québécoise de façon à ce que la moyenne soit de 
0 et l’écart-type de 1. Ensuite, dans certaines spécifications, nous ajou‑
tons aussi l’éducation de l’individu comme variable de contrôle supplémen‑
taire. De plus, nous faisons plusieurs analyses par sous‑groupes, selon 
l’éducation des parents, le statut d’immigration, le secteur d’activité et le 
statut d’emploi (temps plein ou temps partiel). Enfin, 

= + + é + (1)

é

 représente le terme 
d’erreur du modèle. Ce modèle est également celui utilisé par Hanushek et 
al. (2015). Une description détaillée des variables servant à faire nos esti‑
mations est disponible dans Fonseca et al. (2021).

Nous estimons plus tard le modèle suivant afin d’ajouter l’apport de la 
littératie :

                               (2)

où 

= + + é + é + (2)

é  représente le score de compétence en littératie ; celui‑ci 
est standardisé sur la population totale québécoise de façon à ce que la 
moyenne soit de 0 et l’écart‑type de 1.

= + + é + (1)

é

= + + é + é + (2)

é
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Résultats
Dans cette section, nous présentons d’abord les résultats estimés de 

l’équation (1) dans le but de mesurer la relation entre le niveau de compé‑
tence en numératie et le salaire au Québec. Rappelons que des résultats 
complémentaires pour le Québec et le reste du Canada sont disponibles 
dans Fonseca et al. (2021).

La numératie et les revenus d’emploi
Le tableau 11-3 présente les résultats estimés de l’équation (1) et (2) 

pour l’échantillon restreint aux répondants et répondantes du Québec âgés 
de 25 à 64 ans. Rappelons que la variable d’intérêt, le score en numératie, 
est standardisée avec une moyenne de 0 et un écart‑type de 1. Cette trans‑
formation permet d’exprimer la distance par rapport à la moyenne en unités 
d’écart‑type. L’unité de mesure de la variable a disparu, et il est possible de 
comparer deux variables standardisées entre elles. La colonne 1 du tableau 
11-3 indique qu’une augmentation d’un écart‑type dans les compétences 
en numératie est associée à une augmentation de 20 % du salaire dans la 
population québécoise âgée de 25 à 64 ans. De plus, Fonseca et al. (2021) 
montrent que le rendement des compétences des travailleurs âgés de 25 à 
34 ans (14 %) est moins élevé que celui des travailleurs de 35 à 55 ans ou 
de 55 à 64 ans (21 %). Il semble donc que le rendement augmente avec 
l’âge, et ce, même en contrôlant pour l’expérience. Dans la spécification 1 
(tableau 11-1), le coefficient associé à la variable de genre révèle qu’il existe 
des écarts de salaire significatifs entre les hommes et les femmes, soit un 
écart de 7 %. Par ailleurs, Fonseca et al. (2021) montrent que l’écart de 
genre est plus élevé dans le reste du Canada.



Les rendements des compétences sur le marché du travail au Québec : le rôle de la numératie 

247

Lorsque l’on contrôle aussi pour les compétences en littératie (colonne 
2), on remarque que le rendement de la numératie diminue de moitié, pour 
s’établir à 11 %. Ce rendement est comparable à celui des compétences 
en littératie (10 %). Ceci implique que les compétences en numératie et 
en littératie sont fortement corrélées, comme nous l’avions mentionné plus 
haut. Mais aussi que les compétences en numératie offrent un rendement 
indépendant du rendement des compétences en littératie. Il est donc payant 
d’être fort dans les deux domaines, et non pas dans un seul des deux.

Dans les colonnes 3 et 4, nous contrôlons aussi pour l’éducation en 
utilisant une variable qui compte le nombre total d’années d’éducation ache‑
vées. Cette variable n’est pas centrée ou normalisée. Ici, il est important de 
comprendre que le niveau d’éducation capte en partie les compétences en 
numératie et en littératie acquises durant toutes ces années de formation, il 
faut donc interpréter correctement ces résultats. Puisqu’il existe une relation 
positive entre les compétences et le niveau d’éducation, l’ajout de l’édu‑
cation diminuera nécessairement les coefficients liés aux compétences. 
Nous captons alors le rendement des compétences pour des personnes 
ayant un niveau d’éducation identique. Ceci nous permet d’estimer le rende‑
ment qu’offre le marché du travail au‑delà du rendement des compétences 
moyennes acquises pour un niveau d’éducation donné. Les résultats pré‑
sentés dans la colonne 4 suggèrent que pour les personnes ayant atteint un 
même niveau d’éducation, le marché du travail récompense les personnes 
ayant un niveau de compétence en mathématiques plus élevé en offrant 
un salaire supérieur (+ 6 %). Le même phénomène est aussi observé en 
littératie (+ 5 %). Sans surprise, l’éducation elle‑même est associée à un 
salaire plus élevé (+ 6 % par année d’éducation).

En résumé, le tableau 11-3 suggère que les personnes ayant des com‑
pétences fortes en numératie gagnent un salaire plus élevé de 20 %, et que 
les compétences en numératie offrent un rendement positif sur le salaire 
au‑delà du rendement offert par l’éducation ou les compétences en littératie.
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Estimation des rendements des compétences  
en numératie, en littératie et en éducation

(1) (2) (3) (4)

Numératie Numératie
et littératie

Numératie  
et éducation

Numératie, 
littératie et 
éducation

Score en numératie
0,20*** 0,11*** 0,11*** 0,06***
(0,01) (0,02) (0,01) (0,02)   

Score en littératie
 0,10***  0,05***
 (0,02)  (0,02)

Nombre d’années d’éducation
  0,06*** 0,06***
  (0,00) (0,00)   

Expérience
0,02*** 0,02*** 0,03*** 0,03***
(0,00) (0,00) (0,00) (0,00)   

Expérience²
‑0,03*** ‑0,03*** ‑0,03*** ‑0,03***
(0,01) (0,01) (0,01) (0,01)   

Femme
‑0,07*** ‑0,09*** ‑0,10*** ‑0,11***
(0,02) (0,02) (0,01) (0,01)   

30 à 34 ans
0,10*** 0,10*** 0,07* 0,07*
(0,03) (0,03) (0,03) (0,03)

35 à 39 ans
0,11*** 0,11*** 0,05 0,05
(0,03) (0,03) (0,03) (0,03)

40 à 44 ans
0,12** 0,12*** 0,04 0,05
(0,04) (0,04) (0,03) (0,03)

45 à 49 ans
0,06 0,07 ‑0,02 ‑0,01

(0,04) (0,04) (0,04) (0,04)

50 à 54 ans
0,10* 0,11* ‑0,00 0,01
(0,04) (0,04) (0,04) (0,04)

55 à 59 ans
0,06 0,08 ‑0,02 ‑0,01

(0,05) (0,04) (0,04) (0,04)

60 à 64 ans
0,04 0,05 ‑0,06 ‑0,06

(0,05) (0,05) (0,05) (0,05)

Constante
2,70*** 2,71*** 1,88*** 1,90***
(0,03) (0,03) (0,05) (0,05)   

Observations 2744 2744 2744 2744

Tableau t/2022‑c11-3

Source : Calculs des auteures à partir des données du PEICA (2012).

Notes : L’échantillon comprend les travailleurs de 25 à 64 ans ayant occupé un emploi rémunéré au cours des 12 derniers mois de la période de 
référence et résidant au Québec. La variable dépendante est le logarithme du salaire horaire. Les scores en numératie et en littératie sont des 
variables standardisées centrées, réduites, de moyenne 0 et d’écart‑type 1. L’expérience au carré est divisée par 100. Les erreurs‑types robustes à 
l’hétéroscédasticité sont présentées entre parenthèses. Les résultats sont robustes à l’inclusion d’effets fixe d’âge. * p < 0,05, ** p < 0,01, *** p < 0,001.
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Afin de déterminer si ces rendements varient selon les caractéristiques 
sociodémographiques des individus, le tableau 11-4 présente les résul‑
tats estimés de l’équation (2), mais divise l’échantillon en sous‑groupes 
de travailleurs ayant des caractéristiques sociodémographiques différentes. 
Notons que Fonseca et al. (2021) présentent les résultats de l’équation (1).

Les deux premières colonnes concernent le pays de naissance : nous 
avons estimé séparément les rendements des compétences des travailleurs 
nés au Canada à ceux des travailleurs qui sont nés à l’extérieur du pays. 
Les résultats révèlent que les rendements des compétences en numératie 
des immigrants sont plus élevés que ceux des personnes natives (14 % 
contre 10 %), mais les différences ne sont pas statistiquement significatives.

Les colonnes 3 à 5 concernent le niveau d’éducation des parents. Nous 
trouvons que les rendements des compétences en numératie augmentent 
légèrement avec le niveau d’éducation des parents, passant d’un effet de 
9 % faiblement significatif pour ceux provenant d’une famille avec un faible 
niveau d’éducation à un effet de 11 % fortement significatif pour ceux pro‑
venant d’une famille avec un niveau d’éducation moyen ou élevé.

Les différences selon le genre sont présentées dans les colonnes 6 et 
7. Les compétences en numératie sont fortement associées au salaire, tant 
pour les hommes (+ 13 %) que pour les femmes (+ 8 %), et ce, même en 
contrôlant pour les compétences en littératie. Il est donc avantageux, tant 
pour les hommes que pour les femmes, de développer des compétences 
dans les deux domaines. Cependant, les compétences en littératie semblent 
offrir un rendement moins important pour les hommes que les compétences 
en numératie (+ 6 % contre + 13 %). Cet écart de rendement pousse peut‑
être les hommes à investir plus fortement dans le développement de leurs 
compétences en numératie et à choisir des emplois qui demandent et favo‑
risent le maintien de fortes compétences en numératie, ce qui pourrait peut‑
être expliquer en partie les faits stylisés présentés au tableau 11-2 (soit, que 
les hommes ont en moyenne de plus fortes compétences en numératie que 
les femmes). Par contre, puisque les compétences en numératie offrent 
aussi un rendement positif aux femmes, il pourrait être avantageux pour ces 
dernières de mieux développer ces compétences.

La suite du tableau (colonnes 8 à 11) présente les résultats selon le 
secteur d’activité des travailleurs et leur statut d’emploi sur le marché du 
travail. Nous trouvons que les rendements sont aussi avantageux pour les 
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employés du secteur privé (13 %) ainsi que pour les employés du secteur 
public (7 %, faiblement significatif). Enfin, les travailleurs à temps plein ont 
des rendements de 11 % et les travailleurs à temps partiel des rendements 
de 1 % (non significatif). Notons toutefois que le groupe de travailleurs à 
temps partiel représente un petit échantillon (n = 316).

En résumé, quel que soit le groupe étudié, nous remarquons que les 
travailleurs bénéficient tous d’un salaire plus important lorsque leurs compé‑
tences en numératie sont plus élevées, et ce, même en contrôlant pour leurs 
compétences en littératie. Les différences entre les groupes ne sont généra‑
lement pas statistiquement significatives, ce qui laisse à penser que tous les 
groupes bénéficient d’un rendement similaire. Notre analyse se concentre 
sur le Québec, l’échantillon est donc relativement petit, ce qui influence 
la précision de nos coefficients estimés. Des analyses complémentaires, 
disponibles auprès des auteures, avec les données canadiennes, montrent 
également peu de différences, et ce, même avec un niveau de précision 
beaucoup plus grand.
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Estimations des rendements des compétences selon différentes 
caractéristiques sociodémographiques

 (1) (2) (3) (4) (5) (6) (7) (8) (9) (10) (11)

 Natifs Immigrants
Éducation 
parentale 

faible

Éducation 
parentale 
moyenne

Éducation 
parentale 

élevée
Femmes Hommes Secteur 

privé
Secteur 
public

Temps 
plein

Temps 
partiel

Score en 
numératie

0,10*** 0,14*** 0,09* 0,10*** 0,11*** 0,08** 0,13*** 0,13*** 0,07* 0,11*** 0,01

 (0,02) (0,03) (0,03) (0,03) (0,03) (0,02) (0,03) (0,02) (0,03) (0,02) (0,06)

Score en 
littératie

0,10*** 0,08* 0,11*** 0,09** 0,07* 0,14*** 0,06** 0,06** 0,11*** 0,10*** 0,14*

 (0,02) (0,04) (0,03) (0,03) (0,03) (0,02) (0,02) (0,02) (0,03) (0,02) (0,06)

Expérience 0,02*** 0,03*** 0,02** 0,02*** 0,02** 0,02*** 0,03*** 0,03*** 0,01* 0,02*** 0,03*

 (0,00) (0,01) (0,01) (0,01) (0,01) (0,01) (0,01) (0,00) (0,01) (0,00) (0,01)

Expérience² ‑0,02* ‑0,05** ‑0,02 ‑0,03 ‑0,04* ‑0,02 ‑0,05*** ‑0,03** ‑0,03* ‑0,02** ‑0,03

 (0,01) (0,02) (0,01) (0,01) (0,02) (0,01) (0,01) (0,01) (0,01) (0,01) (0,02)

30 à 34 ans 0,11*** 0,11 0,01 0,05 0,17*** 0,12** 0,08 0,06 0,14** 0,11*** ‑0,10

 (0,03) (0,07) (0,09) (0,05) (0,05) (0,04) (0,04) (0,04) (0,05) (0,03) (0,10)

35 à 39 ans 0,13*** 0,10 0,14 0,04 0,18*** 0,17*** 0,06 0,04 0,19*** 0,13*** ‑0,08

 (0,04) (0,07) (0,09) (0,05) (0,05) (0,04) (0,05) (0,04) (0,05) (0,03) (0,12)

40 à 44 ans 0,14** 0,17* 0,15 0,04 0,21** 0,19*** 0,07 0,06 0,21*** 0,15*** ‑0,07

 (0,04) (0,08) (0,09) (0,06) (0,07) (0,05) (0,05) (0,04) (0,06) (0,04) (0,14)

45 à 49 ans 0,10* 0,02 0,07 0,03 0,20** 0,10 0,07 ‑0,04 0,25*** 0,11** ‑0,16

 (0,04) (0,09) (0,09) (0,06) (0,07) (0,05) (0,06) (0,05) (0,06) (0,04) (0,13)

50 à 54 ans 0,12* 0,13 0,06 0,09 0,37*** 0,10 0,15* 0,00 0,28*** 0,16*** ‑0,14

 (0,05) (0,09) (0,09) (0,07) (0,09) (0,05) (0,06) (0,05) (0,07) (0,04) (0,13)

55 à 59 ans 0,09 0,15 0,07 0,02 0,33** 0,05 0,17* ‑0,04 0,31*** 0,15** ‑0,24

 (0,05) (0,10) (0,09) (0,07) (0,11) (0,06) (0,07) (0,05) (0,08) (0,05) (0,13)

60 à 64 ans 0,04 0,25* 0,05 ‑0,08 0,44*** ‑0,02 0,20* ‑0,07 0,29** 0,18** ‑0,25

 (0,06) (0,12) (0,10) (0,09) (0,13) (0,07) (0,08) (0,06) (0,09) (0,06) (0,13)

Femme ‑0,10*** ‑0,09* ‑0,18*** ‑0,07** ‑0,05 0,00 0,00 ‑0,16*** ‑0,07** ‑0,09*** 0,00

 (0,02) (0,04) (0,03) (0,02) (0,03) (0,00) (0,00) (0,02) (0,02) (0,02) (0,06)

Constante 2,75*** 2,63*** 2,76*** 2,74*** 2,67*** 2,62*** 2,68*** 2,68*** 2,90*** 2,76*** 2,69***

 (0,04) (0,07) (0,09) (0,06) (0,06) (0,05) (0,05) (0,04) (0,06) (0,04) (0,11)

Observations 2281 463 849 990 742 1392 1352 1796 863 2333 316

Tableau t/2022‑c11-4
Source : Calculs des auteures à partir des données du PEICA (2012).

Notes : L’échantillon comprend les travailleurs âgés de 25 à 64 ans ayant occupé un emploi rémunéré au cours des 12 derniers mois de la 
période de référence et résidant au Québec. La variable dépendante est le logarithme du salaire horaire. Le score en numératie est une variable 
standardisée centrée réduite de moyenne 0 et d’écart‑type 1. L’expérience au carré est divisée par 100. Le niveau d’éducation des parents 
est regroupé en trois catégories : 1) faible, aucun parent n’a obtenu un diplôme d’études secondaires ; 2) moyen, un parent a atteint un niveau 
d’études secondaires ou postsecondaires ; et 3) élevé, au moins un parent a atteint un niveau d’études supérieures. Les erreurs types robustes à 
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l’hétéroscédasticité sont présentées entre parenthèses. * p < 0,05, ** p < 0,01, *** p < 0,001.

Conclusion
La littérature économique suggère qu’il existe une relation forte et signi‑

ficative entre le niveau de compétence et les rendements salariaux sur le 
marché du travail. Or, peu d’études estiment cette relation spécifiquement 
pour le Québec. L’objectif principal de ce chapitre était donc de mesurer le 
lien entre les compétences en numératie et les revenus au sein de la popu‑
lation québécoise, et de documenter l’évolution temporelle de cette relation.

Tout d’abord, notre portrait descriptif révèle qu’au Québec, 5,1 % de la 
population en âge de travailler, soit les individus âgés de 16 à 64 ans, ont 
des compétences très faibles en numératie, et que 16,8 % ont des com‑
pétences faibles. Parmi ces individus (ayant des compétences faibles ou 
très faibles), seuls 60 % sont en emploi, comparativement à 88 % pour les 
individus ayant un niveau de compétence en numératie élevé à très élevé. 
Les individus peu qualifiés ont ainsi une rémunération près de deux fois 
moins élevée que les individus hautement qualifiés. Finalement, notre por‑
trait descriptif révèle que les jeunes, soit les individus de moins de 35 ans, 
ont des compétences en numératie plus élevées que leurs prédécesseurs. 
Si cette réalité perdure, le Québec aura, à l’avenir, une population active 
plus qualifiée et mieux rémunérée.

À la suite de notre portrait descriptif, nous avons effectué une analyse 
empirique permettant de contrôler pour d’autres facteurs afin de mieux 
cerner le rôle des compétences en numératie dans le revenu des individus. 
Nous avons trouvé qu’une augmentation d’un écart‑type en numératie (soit 
environ 50 points du PEICA) est associée à une augmentation de 20 % du 
salaire dans la population québécoise âgée de 25 à 64 ans. Ce résultat 
révèle que les rendements des compétences en numératie au Québec sont 
parmi les plus élevés. À titre de comparaison, ceux‑ci sont de l’ordre de 
12 % en Suède, de 13 % en Norvège et de 14 % en Finlande (Hanushek et 
al., 2015). Et même en contrôlant pour l’éducation et la littératie, la numéra‑
tie demeure associée à une augmentation du salaire horaire de 6 %.
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Les régressions par sous‑groupes montrent, par ailleurs, une forte asso‑
ciation entre le niveau de compétence en numératie et plusieurs facteurs 
tels que le type d’occupation (secteur public ou privé), le statut d’emploi (à 
temps plein ou à temps partiel) ainsi que le niveau d’éducation des parents. 
Nous avons trouvé que les natifs et les immigrants, tant les hommes que les 
femmes, obtiennent un gain pour leurs compétences en numératie, et ce, 
même lorsqu’on contrôle pour leurs compétences en littératie. Ceci implique 
qu’il est souhaitable pour tous de ne pas se limiter au développement de 
compétences en littératie, mais d’investir également en numératie.

Cette étude nous a permis d’établir un lien brut entre les compétences 
en numératie et le salaire en tenant compte de l’âge et de l’expérience des 
individus. En ajoutant l’éducation dans nos modèles, nous avons démontré 
qu’une partie du rendement associé aux compétences est absorbée par 
l’éducation, puisque celle‑ci donne elle‑même aux individus la possibilité 
de développer ces compétences. Cependant, même à éducation constante, 
les compétences sont associées à un revenu plus élevé pour les individus. 
Il existe, bien entendu, d’autres mécanismes qui peuvent expliquer en partie 
les liens documentés. Par exemple, les choix disciplinaires et les choix d’oc‑
cupation peuvent influencer le développement et le rendement des compé‑
tences, et ces choix peuvent varier selon le genre ou, possiblement, selon 
d’autres caractéristiques de chaque individu. De plus, bien qu’il soit évident 
que les compétences donnent accès à des emplois en moyenne mieux 
rémunérés, il n’est pas possible ici de discerner quelle part de la relation est 
causale. Il est probable que les emplois mieux rémunérés encouragent les 
employés à maintenir leurs compétences et à mieux les développer, mais 
nos données ne nous permettent pas d’étudier ce phénomène.

Quoi qu’il en soit, il est évident que les compétences sont fortement 
associées au salaire des individus. Dans ce contexte, les pouvoirs publics 
devraient se concentrer, d’une part, à diminuer la proportion d’individus 
ayant de très faibles compétences et, d’autre part, à combler les écarts de 
performances en numératie entre les hommes et les femmes. Rapoport 
et Thibout (2018) suggèrent, à cet égard, que les interventions qui amé‑
liorent la perception qu’ont les filles de leurs capacités en mathématiques 
seraient efficaces pour réduire la ségrégation sexuelle dans le domaine 
de l’éducation. Cependant, ces interventions devraient cibler les élèves 
bien avant qu’ils ne choisissent leurs cours en 10e année (l’équivalent de 
la 4e secondaire au Québec). Bien que les hommes aient en moyenne des 
compétences plus élevées en numératie, ils sont moins nombreux à obtenir 
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un diplôme à tous les niveaux du système d’éducation. Il faudrait donc éga‑
lement s’attaquer aux importants écarts de diplomation entre les hommes et 
les femmes. Enfin, nos résultats suggèrent que les compétences offrent des 
rendements salariaux au‑delà des années d’éducation. Il est donc impor‑
tant de favoriser un contenu éducatif de haute qualité pour tous. Cherry et 
Vignoles (2020) suggèrent en effet qu’une augmentation de la durée de 
l’éducation n’est pas suffisante, le contenu du programme, tout comme la 
qualité de l’éducation, étant aussi importants.
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(anciennement CANSIM 206‑0033).

2. L’ISQ a rédigé un volumineux rapport (2015) sur les compétences au Québec basé sur les 
données du PEICA. La section 4.3.5.2 aborde le lien entre le salaire horaire et le niveau 
de compétences, mais n’estime pas le rendement des compétences en contrôlant pour 
une variété de facteurs.

https://doi.org/10.1787/9789264204126-fr
https://doi.org/10.1016/j.econedurev.2017.09.006
https://doi.org/10.1162/003465304323031076
https://doi.org/10.1016/j.socec.2018.03.004
https://doi.org/10.1016/j.socec.2018.03.004
https://economicdynamics.org/meetpapers/2018/paper_487.pdf


Les rendements des compétences sur le marché du travail au Québec : le rôle de la numératie 

257

3. Les compétences en numératie mesurées à l’aide du PEICA sont rapportées sur une 
échelle de valeurs allant de 0 à 500 points et concernent la population adulte âgée de 16 
à 65 ans.

4. La littératie est définie dans le PEICA comme « la capacité de comprendre, d’évaluer, 
d’utiliser et de s’engager dans des textes écrits pour participer à la société, pour accomplir 
ses objectifs et pour développer ses connaissances et son potentiel » (OCDE, 2014, 
p. 98).

5. Le PEICA inclut aussi une mesure de compétence en résolution de problème dans des 
environnements technologiques (RP‑ET). On se concentre ici sur les compétences 
développées plus en profondeur depuis le début du parcours scolaire. Les compétences 
en RP‑ET et leurs interactions avec les compétences en numératie et en littératie seront 
étudiées dans le futur.

6. Au Canada, la collecte des données a eu lieu entre novembre 2011 et juin 2012. La 
prochaine vague de collecte devait avoir lieu en 2021 (PEICA, s.d.). 

7. La liste complète des pays participants inclut : l’Allemagne, l’Australie, l’Autriche, la 
Belgique, le Canada, Chypre, la Corée du Sud, le Danemark, l’Espagne, l’Estonie, les 
États‑Unis, la Russie, la Finlande, la France, l’Irlande, l’Italie, le Japon, la Norvège, les 
Pays‑Bas, la Pologne, la République slovaque, la République tchèque, le Royaume‑Uni 
et la Suède.

8. Les niveaux sont définis par l’OCDE. Source : OCDE (2014), tableau 4.5, p. 76-77.

9. Niveau moyen faible et niveau faible combinés.

10. Voir Fonseca et al. (2021) pour une description détaillée des niveaux. Les niveaux 4 et 5 
ont été regroupés, car le dernier niveau comprend un faible nombre d’individus.

11. Afin d’aborder ces problèmes d’endogénéité, les chercheurs ont souvent recours à la 
méthode des variables instrumentales (VI) ; parfois, ils explorent une source de variation 
exogène.

12. Les résultats obtenus en utilisant différentes mesures de salaire demeurent qualitativement 
similaires (voir Fonseca et al., 2021). Les mesures de salaires supplémentaires testées 
sont : le salaire horaire autodéclaré des individus comme variable dépendante ; le revenu 
annuel des travailleurs déclaré en 2012, soit l’année des évaluations du PEICA ; et le 
revenu permanent des individus, c’est‑à‑dire le revenu gagné sur une période de 10 ans, 
soit de 2002 à 2012.




	2022-21couvertures 23
	2022-21couvertures 24
	25350_CIRANO_QE10_Chapitre_n11_Site_web04
	Section 3 Compétences recherchées et besoins de formation
	Chapitre 1 Les rendements des compétences sur le marché du travail au québec : le rôle de la numérat





